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SCIPION homme Patricien,de la tref-noblefamil
le des Corneliens , qui fut le premier Capitaine Ro¬
main,contre qui Hannibal Carthaginoys combatit en
Italie,fut pere de Cornelius Scipion ,qui a efté le pre¬

anierfur-nommél'Africainsà caufed'icelle nation par luy vain¬
cue& domtee.Iceluy apres auoir obtenu beaucoupde victoires
en Heſpagne,& faitsde hauts exploits d'armes , fut en la fintué .
d'vn coup qu'il receut en yne bataille qu'il eut contre les enne¬
mis,ainfi qu'il alloit de rangen rangfe fourrant par tout là où il
voyoit la plusgrande preffe & le plus de danger.Peu de ioursa-
pres,fon frere Cn. Scipionfinit fes iours en bien pres femblable
forte,car ilfut tué combatant vaillamment.Et ces deuxCapitai¬
nes,outre la renommee des hautsfaits d'armes qu'ils ont acquife,
ont laifféapres eux grande louange de fidelité,de temperance&
de vertu,par lefquellesils fe fontrendus defirables non feulemet
enuers leurs foldats , qui eftoyent demeurez viuans , mais auffi
vers les nations Hefpagnoles.Or Cn. Scipioneut vn filsappellé
P.CorneliusNafica,homme confulaire& triomphal lequeleftat
encore fort ieune,fút eftiméle plus homme de bien de toute la
ville,pour recevoir la mereIdæa.Publiuseut deuxfils lestantre¬
nommez Scipions:l'vn defquelsfut appellé Afiatique,pour auoir
fubiugué l'Afie :& l'autre Africain pour auoir domté l'Afrique
en icelle bataille memorable qu'il gaigna contre Hannibal &
lesCarthaginoys,comme nousauons dit deffus .Duquel nousa-
uonsentrepris de defcrire la vie , non tant pour rendre la gloi¬
rede fon nom,tantcelebree par les aut heurs Grecs & Latins,
plus illuftreparceftuynoftre efcrit ,commepour mettre deuant
lesyeux de tous hommesl'ordre de fes hauts faits , & difcpline
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SCIPION L'AFRICAIN. 997
ciuile,à finque tous Princes & Capitaines la contemplent com¬me vne viue image d'excellente vertu ,qui les puiffe inciterà les
vouloir imitet & enfuyure. P. Cornelius Scipion donnant désfon enfance vn certain efpoir de fa gentile nature & excellente,vertu commença d'eftre inftruit en toutes ärts militaires fous la
conduitedefon pere. Caril futmené au camp au commence¬ment de la feconde guerre Punique n'ayant que dixfept ans:
mais il fe porta fi bien en peu de temps,& fe monftroit fi adroiten toutes chofes , où à faire courfes , où à paffer les nuictsfansdormir ,ou aendurer toutes autres peines & trauaux de laguerrequ'il en acquit grande louange de fon pere, mefmebonne re¬
putation enuers tout le camp. Dauantage il fe monftra de fi
gentil efprit & fens fort agu,que cela luy donnoit vne fingulie¬re grace ,& effrayoitquant & quant fes ennemis . Caren la ba
taille des gens de cheual que P. Cornelius Conful eut contre
Hannibalaupres de la riuiere du Tefin Scipiony futprefent: &
aucunsefcriuent , que Cornelius le pere eftant nauréy fut bien
pres prins par l'ennemi :n'euft eftéque fon fils Scipionl'euf: fau¬
ué,combien que la barbe ne luy fift que commencerà poudre.
Puis apres au temps que la bataille fe donna aupresde Cannes,
auec la tref-grande perte & prefque ruinede l'Empire Romain,
quand les dix mille hommes qui s'eftoyent retirez à Canufium,
eurent d'vn communaccord deferé le gouuernement de l'armee
à Appius Pulcher qui auoit efté Edile , & à Cornelius Scipion
qui eftoit encore fort ieune,ledit Scipion déclara par effet com¬
bien grandeeftoit la vertu & magnanimité qui eftoiten luy.Car
voyant que quelquesieunes gensprenoyent confeil entre eux de
laiffer l'Italie,il fe fourra aumilieu d'eux & defgainant fon ef¬
pee les fit tous iurer de ne point faillirà la chofe publique . Tel¬
les & femblables chofes faites par luy d'vne viuacité d'efprit
&finguliere magnanimité , lors qu'il eftoit encore bien ieune,
gaignerent tant enuers le peupleRomain , que fans auoirefgard
à fon ieune aage,ny à la couftumeancienne,ils luy donnerent de
grands offices,& le gouuernement & maniementdes affairesde
grande importance . Car demandant l'office d'Edile auant le
teps legitime,combien que les Tribuns du peuple s'oppofaffent
àfademande ,à caufe qu'iln'eftoit pasencore en aage,il luyfut
toutefois permis d'eftre mené de lignee en lignee , & foudain il
fut declaré Ædile curule par la pluralité des voix .Mais apres
quefon pere & fon oncle & tous deux braues & excellens Capi¬
taines eurent efté tuez l'vn apres l'autre en Hefpagne , & que le
peuple Romain eftoit apres pour conftituer en leur place quel¬
que Capitaine de finguliere vertu,il ne fe trouua perfonnequi o-
faftprendre en main cefte guerre difficile & dangereufe,voyans
quedeux fi excellensCapitaines y eftoyentdemeurez .Parquos
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l'affemblee eftant appellee pour creer vn Vice-Conful , & tous
les autresPrinces de la chofe publique fe taifans & arreftansen
fibelle voye,Scipionaagéde vingt quatre ans,fut celuyfeul,qui
feprefentantau milieu,dit d'vne grande affeuranceque tref-vo¬
lontiers ilprendroit cefte charge ,il n'eut pas pluftoft fait cefte
promeffe,que la charge de l'Hefpagneluy fut baillee fans aucu
nementtarder,parvne finguliere faueur de ceux qui donnoyent
les voix & fuffrages.Toutefoisles Senateurs péfansvn peu apres,
contre quelsCapitaines ,& en quelles regions il falloit menerla
guerre,il leur fembloit impoffible,que fon tendre aage peuften¬
durer le faix& charge de fi grands affaires. Parquoy ilfe fit tout
en vn inftant vn grandchangemet de volotez,come fi les lignees
& bandes fe fuffent repenties de leur decret . Quoy voyant Sci¬
pion,appella incontinent l'affemblee,& commençaà parler tou¬
chant fon aage & les affairesde la guerre en telle forte, que tous
les efcoutansfemirent à le regarder , & le peuple Romain à re¬
prendre la bonne efperance qu'ils auoyent cue de luy touchant
les affaires.Car il n'auoit point feulement le cœur magnanime,
& eftoit excellent en toutes vertus;ains il eftoit auffi d'vhe fingu
liere beauté & belle proportion de tout le corps , ayant la fa¬
ce ioyeufe, lefquelles chofesaident beaucoupà gaigner la gra¬
ce dechacun . Il apparoiffoit auffi en fes façons de faire vne
maiefté fouueraine . La gloire donc militaire eftant iointe à
tels dons de l'efprit & de nature,il eftoit à douter ,s'il eftoitplus
agreable auxnations eftrangeres pour fes vertus ciuiles, que
admirable pour fes vertus belliques . Il auoit aufsi rempli les
cœurs de la commune d'vne certaine fuperftition , à caufe
que depuis qu'il eut prins la robbe virille , il eftoit accoufta¬
mé de monter tous les iours au Capitole , & là entrer au temple
fans aucune compagnie,de forte que tousauoyent opinion qu'il
apprenoit au temple quelqueschofesfecretes, lefquelles nepou
uoyent eftre communiqueesàautruy , tout ainfi come longteps
au parauant on auoit eu opinion queNuma Popiliuseuft eftéen
feigné par la nymphe Ageria .Dauantage du temps de Scipion,
ilfemble que quelquesvns ont eu femblableopinion de luy,có¬
meiadis d'AlexandreRoydes Ma cedoniens ,c'eft à fauoir,que
fouuent on auoit veu vn ferpēt en la chambre de famere.Orlaif
fant toutes ceschofesderriere , P.Scipion partant d'Italie auec
dix mille homes de pied,&vne flotte de trente galeres,lefquelles
eftoyettoutesàcinq ramespour bac , fit voileen Hefpagne :& e-
ftaren peu de iours arriué à Emphoria, il tira fes gens hors des
vaiffeaux,&s'e alla parterre à Tarracone .Là où iltintaffemblee
&s'ytrouua beaucoupd'abaffadeursdes alliees , lefquelseftans
humainement receus,s'en retournerent en leur logis auec tel¬
le refponfe qu'ils fouhaittoyent . Apres ces chofesScipiondu
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SCIPION L'AFRICAIN : 999
tout atentifaux affaires de la guerre par luy entripřinfe, eftima
que ceferoit le meilleur de iondre à fon armee le demeurant des
vieillesbâdes ,qui auoyét eftéfauuees par la vertu de L.Martius:
Car apres lamort des deux Scipions,comme les Hefpagnes e-
ftoyet prefque perdues, & les legions Romaines rompues& mi
fes en fuyte. L.Martius cheualier Romain , ayant raffemblé&rallié le demeurant des deux armees,defconfit, contre l'efperan
ce de tous les ennemis pleins de gloire pour la victoire qu'ils
auoyent eue,& d'vne vertu & induftrie incroyable fouftint la
guerre en Hefpagne contre trois Capitaines Carthaginoys.Sci¬
pion donc eftant venu à cefte armee qui eftoit aux garnisons
pour hyuerner ,tous prindrent vne certaine efperanceque le affaires feporteroyent bien, & le voyant, leur fouuenoit de leurs vi¬
euxCapitaines ,de forte qu'il n'y auoit nulfoldat qui fe peuft faou
ler de regarder ce ieune home.Mais luy,apres auoir loué& prifé
fes foldats de ce qu'ils auoyet eu toufioursbon courage fans defef
pererde la chofe publique,il porta grand honneur à L.Martius ,
pour monftrer que celuy qui fe fie en fes propres vertus,n'a quefairede porter enuie à la gloire d'autruy.Lhyuer eftantpaffé,il
tyra hors des garnifons les vieilles & nouuellesbandes,& refolut
auant toutes chofes d'aller affieger Carthage la neuue :car entre
toutes les villes d'Hefpagne,il n'y auoit point de plus riche,ny
deplus propre pour mener la guerre par mer & par terrequecel
le-la.Dauantageles Capitaines Carthaginoys auoyent referré
en cefteville toutes leurs munitios,& leurs plus grandes richeffes
en laquelle & au chafteau ils auoyent laiflébonne & forte garni¬
fon .Mais iceux s'eftoyentretitezen diuerfes contrees , à finque
par eux troisenfemble le pays ne fut foulé,n'attédansrien moins
en ce temps-la que le fiege de Carthage .Scipion ayant tout fori
equipage preft,la vint affaillir auectout fon armee par mer &
par terre.L'entreprife fembloit fort difficile,& de longue duree,
à raifon que la ville eftoit forte,& ceux de dedans auoventfi
bon courage ,que non feulement ils s'eftimoyentfuffifansdepou
uoir garder la ville , mais ofoyent bien faire des faillies fur
Pennemi,& des courfes iufques aux trenchees & remparemens
des Romains . Mais il aduient fouuent que ce qu'on ne peut
auoir par force ,fepeut paracheuer par induftrie. Scipion fa¬
uoit bien que l'eftang qui n'eft guerre loin des murailles de
Carthage , diminuoit & decroiffoit auec la maree , & qu'on
le pouuoit paffer à gué du cofté où il y auoit plus facile ac¬
ces aux murailles Eftimant qu'il falloit vfer de cefte occa¬
fion,& qu'o n'en euft feu trouuer de meilleure pour prédre Car
thage:quand il luy fembla temps,ilarrageafes gens en bataille,
& les ayat diftribué & ordoné par bataillons ,fit liurer vnplus fu
tieux aflautà la ville,qu'il n'auoit onquesfaitau paravant.Cepe
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dant,il choifit vne compagnie de fort vaillans hommes aufquels
ildonna charge de paffer l'eftang ,& d'efcheler la muraille du
cofté ou moinson s'en donnoit de garde.Ceux qui eftoyentcom
mis àcefte charge ,apes auoir paffé l'eftangfans aucun deftour¬
bier,trouuerent le lieu où ils s'eftoyentacheminez , fans aucune
defenfe,pour autant que le plus fort du combat eftoit de l'autre
cofté de la ville,parquoy montans legerementfur la muraille,vin
drent charger lesennemispar derriere . Les citoyens & ceux de
la garnifon fe trouuasfurprins à defpourueu d'vn tel danger,quit
terent incontinent les murailles,& le voyans affaillisde tousco¬
ftez,prindrent la fuyte.Les Romains les pourfuyuirent de fi pres
qu'ils prindrent la ville,& la pillerent :il s'y trouua grand butin
&grande abondance de touteschofes requifes& neceffairesà la
guerre.Scipion loua grandement fes foldats & les guerdonna de
cequ'ils s'eftoyentfi bien portez :mais comme il falloit donner
la couronne murale à celuyqui auoit premier monté furla mu¬
raille,il fe trouua deuxfoldats qui eftoyenten fi grand difcord
pour ceft affaire-là,qu'il y eut grand danger que toute l'armee
ne vinft à fe ranger en bataille l'vn contre l'autreà leur occafió.
Parquoy Scipion les fit incontinet affembler, & en plaine affem
blee dit :qu'il fauoit bie quetous deux eftoyết mótez tout enfem¬
femblefur la muraille, & leur donna à tous deux vne courone mu
ralle.Par ce moyenfut oftee & appaifeetoute la diffenfion, qui
eftoit venueàl'extreme ,Apres ces chofesil réuoya par les villes
d'Helpagne les oftagesqui auoyent efte trouvez en grandnom¬
bre en icelle ville,ce qui luy acquit vn grand renom d'humanité
& clemence,& par cefte douceur efmeat beaucoup de nations à
fe retirer vers les Romains en quität le party des Carthaginoys .
Mais il y eut vne chofe entre toutes qui luy augmenta grande¬
ment fon los ,& luy acquit grande beneuolence , laquelle chofea
efté celebree detous autheurs comme vn exemplaire de toute
vertu.On luy amena vne ieunedame prifonniere, qui furpaffoit
toutes les autresen beauté& bonne grace , laquelle il fit garder
diligemment & auec toute honnefteré: ayant feu vn peu apres
qu'elle eftoit fianceeà Lucius Prince des Celtiberiés, ilfit appel ,
ler l'efpoux d'icelle & la luy rédit entiere & inuiolee. Certes c'eft
chofe digne d'eftre redigee par efcrit,& Scipion luy-mefme eft
digne de receuoir le fruit defi grande humanité & continence
par lesefcrits de tous autheurs. Luciusn'ayant pas mis en ou¬
bly vn tel bien-fait,fit incontinent entendre à tous fes fubietsla
liberalité , la modeftie , & finguliere excellence de toutes for¬
tes de vertusqui refidoyentau CapitaineRomain :& bie toft apres
s'en retourna au camp des Romains auec vn bon nombre de
gens de cheual- Les Capitaines des Carthaginoys Mago,
Afdrubal Barcinien , & l'autreAfdrubal fils de Gifco , bien
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SCIPION L'AFRICAIN . %OO
fachans que la perte de Carthage la neuue leur apportoit granddommage , tant en la domination de leur credit enuers les na¬
tions efträges,que par le iugement qu'on en faifoit touchât l'if¬
fuë de la guerre , tafchoyent premierement de celer le fait,puis
apres de lediminuer par paroles le plus qu'il eftoit pofsible. Or
Scipion, apres auoir ioint à foy plufieurspeuples & princesd'Hef
pagne,entrelefquelseftoyent deux petis Roys Mandonius & In¬
dibilis , fit marcher fon armee vers lieux où il entendoit qu'Af¬
drubal Barcinien eftoit , à fin de le combatre, deuantque Mago
& l'autre Afdrubal fe ioigniffent à luy. Afdrubal Barcinien e
ftoit pampéaupres du fleuueBefula, & ne defiroit aussi que de
combatre, commeceluy qui fe ficit affez en fesforces . Mais
quand ilentendit queScipion approchoit ,il fe retira de la plai¬
nefur vn tertre affez fort de nature.Les Legions Romaines le
fuyuirent ,& fans luy donner refpit , nefe faignirent pas de le
pourfuyure de pres & affaillir le camp d'iceluyde premiereabor
dee. Ils fe combatirent aux trenchees & rempars , ne plus ne
moins quefi c'euft efté à l'affaut de quelqueville. Les Carthagi¬
noys fe fiansen la fortereffe du lieu,& forcez par la necefsité, la
quelle efueille& enhardit fouuent les plus pareffeux & timides,
fouftenoyent l'effort de leursennemis au mieuxqu'ils pouuoyet,
Les Romains au contraire pleins de bonne efperace & hardi¬
effe, combatoyent vaillamment & fe portoyent en gens de bien
d'autât plus que le combat fe faifoit en la prefencede Scipion
& de toute l'armee , de forte que les hauts faits & beauxexploits
n'euffentfeu eftre cachez.Parquoy ils ne laifferet iamaisl'affaut
iufqu'à ce qu'ayasdefployé toutes leurs forces ils monterent fur
les rampars,& entrãs dedas le campdes ennemispar plufieursen
droits ,ils lestournerent en fuyté.Afdrubal Capitaine des Char¬
thaginoys s'eftoitfauuéde viiteffeauec bien peu des fiensdeuất
que lesRomains entraffenten leur fort .Apres cefte bataille,Sci¬
pion felon fa maniere accouftumeefit appeller à foytous lespri¬
fonniersHefpagnols,puis les laiffaaller francs & libres fanspay
eraucune rançon .Il trouua entre les prifonniersvn ieune hom¬
me dufang Royal neueu de Mafsiniffa,lequelapres l'auoir trait
té fort humainement,il renuoya à Mafsiniffa auec de beaux &
grands prefens,voulant par cela donner à entendre que le chef
d'vne armee ne doit eftremoins orné & enrichy de liberalité &
autres vertus ciuilesque de toutes ars belliques. Car la finde la
guerre c'eft la victoire, le fruit de laquelle gift principalement
en liberalité & clemence. De là viennent la gloire & toutes au¬
tres louangesdesCapitaines,comme il aduint és chofes defque
les nous parlons .Car vne grande troupe d'Hefpagnolsqui eftoit
prefente,ayaten admiration la clemence du Capitaine Romain,
nefe peut tenir,que pour luy faire honneur & recompenfer fa
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vertu , elle ne l'appellaftRoy . Mais Scipion amortit foudai¬
nement cefteparole,laquelle eftoit inufitee aux oreilles des Ro¬
mains ,& ne voulut aucunement admetre ce titre,lequel ilfauoit
eftre odieux aux gés de bié de fon pays,& à la liberté Romaine.
Seulement il admonefta les Hefpagnols,ques'ils auoyentvolon
té de ne fe monftrer ingrats vers luy,ils gardaffent touteloyauté
& bien -vueillance enuers le peupleRomain.Duratqueces cho¬
fes fe faifoyet par Scipion,les deux autres Capitaines Carthagi¬
noys apres auoir entendu la defconfiturede leurs gens aupres de
Befula,ie hafterent de fe ioindre enfemble,& bien toft apresvin
drent trouuer Afdrubal Barcinien ,à fin que d'vn comun accord
ils peuffet aduifer aux affaires de la guerre.Parquoy apres auoir
parlementé entre eux, & bien debatu toutes chofes ils fe refo¬
lurentà ce point , qu'Afdrubal Barcinien pafferoit en Italie,
làoù fon frere Hannibal eftoit , & le fort de la guerre :& que Ma
go,& l'autre Afdrubal demeureroyent en Hefpagne , feroyent
venir renfort de Carthage,& ne fe combatroyent point contré
lesRomains,iufqu'à ce qu'apres auoir affébléle réfort &fecours
qu'ils attendoyent, ils euffentfaitvne groffe & puiffante armee.
Apres qu'Afdrubal fe fut retirévers Italie,Hano fut enuoyé de
Carthage pour tenir fon lieu:lequel,ainsi qu'il tafchoit en paffat
àfaire rebeller la Celtiberie , M.Syllan'le vint affaillirpar le co¬
mandement de Scipion, où il fut fi heureux, qu'il le vainquit en
bataille & le print. Ily auoit vne ville que ceux du pays appel¬
loyent Oringe,laquelle eftoit tref-riche , & fort propice pour re
nouuellerla guerre.L.Scipioy fut enuoyé auecvne partie de l'ar
mee pour l'afsieger:mais trouuant le lieu trop fort, bien garny,
pour le pouuoir prendre de prim-faut, il enuirona la ville,& peu
de iours apres la print & la pilla . L'hyuer approchoit fort,& le
teps les fembloit femondre tous deux de fe retirer en leurs garni
fons pour hyuerner. Parquoy apres auoir eu fi bonne iffuedeces
chofes,Scipionfe retira à Tarracone , Mago & Afdrubal fils de
Gifgo vers la mer.L'Efté enfuyuant, la guerre eftant recomen¬
cee plus forte que iamaisen la derniere Hefpagne , lesRomains&
lesCarthaginoys fe ioignirent aupres deBefula,&s'entrechoque
ret en batailles rangees. Apres s'eftreloguemet cobatus, Scipio
demeura vainqueur,& tourna les ennemis en fuyte(defquels ily
en demeuragrand nobre fur la place)& fans leur donner loifir
de fe rallier ne de tenir bo,& faire tefte,il leur courut fus & les
pourfuyuit fi chaudemét,qu'Afdrubal& Mago furent contraints
delaiffer terre ferme & fe retirer à Gades, apres auoir prefq per
dutoute leur armee.Il y auoit en l'oft desCarthaginois vn ieune
home de grad cœur& de bo cofeil,appellé Mafiniffa, leql pre¬
nant occafiode parler fecretemét à Syllan luy ouurit le premier
chemin d'amitié,foit qu'il fuft atiré à ce faire par la liberalité,de
Scipio,ou bieefumat le téps eftre venu, c'eftoit le plus fear de
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SCIPION L'AFRICAIN. 100j
fuyure le party des Romains victorieux .C'eft celuyMafiniffaqui
puis aprespar le beneficedes Romains , fut le plus puiffantRoyde Numidie,& fut en beaucoup de chofes fort vtile fon amitié &
profitable au peuple Romain.Au refte , cefte annee- la quieftoitlaquatorziemede cefte feconde guerre Punique , Hefpagne futla premiere nation ,de cellesqui demeurent en terre ferme , qui
futfubiugueefousl'heureufe conduite du Vice-Conful Scipion:ce fut toutesfois la derniere qui fut reduite en forme de prouin¬
ce longtemps apres parAugufte Cæfar .OrSpion non content
des hauts faits qu'il auoit paracheuez en bie ade temps parl'Hefpagne(car il auoit ia aufsi ambrafféer. efprit l'Afri¬
que ) eftimaquece feroit le meilleur d'efpier to s moyens qu'ilferoit pofsible d'attirerà l'amitié des Romains Syphax Roy des
Mafafyliens.Parquoyapres auoir tenté la volonté du Roy, voy¬
ant qu'il eftoit affezenclin de faire alliance auec le peuple Ro¬main , il laiffa incontinent toutes autres affaires derriere , & fit
voileen Afrique auec deux galeres à cinq rames pour banc tant
feulement. En ce mefmetemps y vint aufsi de Gades Afdrubal
fils de Gifgo : de forte que ces deux vaillans & braues Capitai¬
nes vindrent deuers le Roy comme tout de fait aduifé, afin de
demander ,à l'enuie l'vn de l'autre ,l'amitié & bonne affectiondu
Roy enuers leur chofe publique. Syphax les receut tousdeux en
fon logis fort humainement & gracieufement,& dona ordreque
tous deux mangeaffent en vne mefmetable,& couchaffent en v-
ne mefmechambre , afin que l'vn nefemblaft eftrepreferé à l'au
tre. On dit qu'Afdrubalefmerueillé de la magnanimité & du bo
efprit de Scipionlequel il voyoit prefent,difcourut en fon efprit,
le grand peril qui eftoit prochain à fa ville & à toute l'Afrique
par le moyen de ceft homme la. Car il le voyoit encore ieune,
prompt,& excellent en toutes grandes vertus & qui auoit conti
nuellement emporté tant de victoires , parquoy il luy fembloit
bienàvoir qu'en ceftefleurd'aage,iamais on ne luyfauroit met¬
tre en la tefte de vouloir pluftoftentendre à la paix,qu'à la guer¬
re.Il craignoitaufsique Syphax efmeu par l'authorité& prefen
ce d'iceluy ,ne fe tournaft du party des Romains delaquelle
fufpicionil ne futpas trompé. Carcombien q Syphax du comen
cementfe monftraftfauorifer egalement à tous deux,& eufttenu
propos de mettre fin à la guerre qui eftoit entre les Romains &
les Carthaginoys : toutesfois puis apres quand Scipionvint àdi¬
requ'il ne pouuoit rien arrefter touchant lapaix fans le confen¬
temét du Senat,il mit en arriere Afdrubal,& fauorisât ledefir de
Scipio,il fit alliance auec le peuple Romain .Retourné q fut Sci¬
pio en Hefpagne,il prit en partie parforce luy-mefme, & redui¬
fit en partie fousfon obeyfsacepar le moyéde L.Martius , Ilitur
giú,Caftulo,&qlques autres places & refufoyet defefoumettra
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àl'obeyffance du peuple Romain .Et afin qu'il ne manquaftrien
entoutes fortes de refiouyffemens ,apres auoir conduittant de fi
bellesentreprisesà fi heureuſefin , venu qu'il fut à Carthage la
neuue il fit appareiller en grande magnificence les ieux des ef¬
crimeursàoutrance,là où fe trouua beaucoupde grands perfon¬
nages, non feulement pour voir lefdits icux, maisaufsi pours'y
trouuer en perfonne à efcrimer.Maisentre les autresHefpagnols
debonne maifon, il y en eut deuxappellez Corbis& Orfua , qui
eftoyenten debatenfemble pour la Royauté:maisils finirentce
iour-la leur querelle , I'vn d'iceux ayant efté tué par la mainde
l'autre. Le combat fut ennuyeux aux regardans & afsiftans,
maisla mort de celuy qui fut tué encore plus ennuyeufe & faf¬
cheufe car ils eftoyent coufins germains. Apres cela ainfique
Scipionpenfoir continuellement aux chofes de plus grande im¬
portance , que celles qu'il auoit mifes à fin, il deuint malade: Ce
qu'eftant diuulgué par toute Hefpagne,& commeil aduientfou¬
uent, quela maladie eftant eftimeebeaucoupplus groffe & plus
dangereufepar le bruit qui en couroit,qu'elle n'eftoit ,on feule¬
ment lesnations d'Hefpagnefe vindrent à efmouuoirfous efpe¬
rance de chofesnouuelles , mais aufsi l'armee des Romains la¬
quelle ilauoit laiffee à Sucro.Premierementl'ordonnance & di¬
fcipline militaire fut corrompuepar l'abfence du Capitaine,puis
après le bruit defa maladie & du danger de fa vie eftant rap¬
porté en l'oft efmeut vne telle fedition , que quelquesvns ne fe
foucians aucunement de l'authorité& commandemet des chefs
de bande,les chafferent dehors,& efleurent pour leurs Capitai¬
nes deuxfimplesfoldats ,lefquelsoferent bien receuoir lenom
qui leur auoit eftédeferé par gensde nulle authorité , & quipis
eft,firentporter deuant eux les faifceauxde verges & les haches.
Telle eft fouuentesfois la fureur & ambition qui tourmente les
hommes.D'autre part les Hefpagnols ne fe tindrentpas coys,&
principalement Mandonius & Indibilis , lefquels afpiransà la
Royauté d'Hefpagne, s'eftoyent retirez vers Scipion lorsvain¬
queur,apres la prifede Carthage la neuue . Maispuis apres,eftas
fafchezde voir la puiffancedes Romains s'efte ndre fi auat, cer¬
choyent quelqueoccafion de remuer& innouer les affaires. Or
apres auoir ouy le bruit nonfeulementde la maladie , maisdela
mortprochaine de Scipion, & y auoir adiouftéfoy , ils leuerent
incótinent vne armee, & allerent faire la guerre auxSuefitains,
qui eftoyent alliez & amis du peupleRomain.MaisScipioneftat
retourné en conualefcencetout ainfi que par le faux rapport de
lamort d'iceluy il s'eftoit efleué de grandstroubles , ne plus ne
moins furent-ils tous effrayezapres que la verité fut coneue, &
perfonnen'ofa paffer plus auant à fairequelque nouuelleté.Sci¬
pionplus accouftuméà manier les affairesdes guerresexterieu¬
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res,quepratique en cesfeditions ciuiles& particulieres.combien
qu'il futgrandemet courroucé aux foldats qui auoyet failly,tou¬
tesfois afin qu'en donnant lieu à fon courroux , ilne fuft eftimé
auoir paffé les bornes de raifon en les puniffant , il rapporta le
tout au confeil.La plus grade partie eftoit d'aduis, qu'on deuoir
punir ceux qui éftoyent autheurs du tumulte, & pardonner àtous
les autres : car par ce moyen difoyent- ils, ils fe fera que la peine
toucheraàpeude perfonnes , & quetous y prendront exemple.
Scipionfuyuit ceft aduis, & fit incontinent appeller à Carthage
la neuue, les bandes feditieufespour venir receuoir leurs gages.
Les foldats obeyrent à ce commandement: lesvns faifans leur
faute pluslegere qu'elle n'eftoit , commefouuent les hommesfe
flattent eux - mefmes:les autres fe fians en la douceurdu Capitai¬
ne,lequel ilsfauoyent n'eftre point rigoureux au punir.Car ile-
ftoit accouftuméde dire, qu'il aimoit mieuxfauuer la vie àvn ci¬
toyen,que de tuer mille ennemis. Le bruit couroit aufsiqueSci¬
pion auoit encore vne autre armeetoute prefte;laquelle ikatten¬
doit pour les ioindre enfemble, & puis aller courir fusaux Roys
qui faifoyent la guerre auxSuefitains. Parquoy partans de Su¬
cro auec bon espoir d'impetrer pardon , ils s'envindrent à Car¬
thage.Mais le iour apres qu'ils furententrez en la ville,on les
fitvenir en la place , & leur ayant faitofter les armes, furenten¬
uironnez par les legions toutesarmees. Alorsle Capitaine Ro¬
main montant en fiege iudicial,fe monftra à toute la compagnie
en telle fanté , & aufsi bonne difpofitioqu'il auoit onqueseftéen
fon ieuneaage. Puis il fitvne harangue fort afpre & pleinede
groffes coplaintes, de forte qu'il n'y auoit nul d'entre les foldats
defarmez qui ofaft leuer les yeux de terre , ou regarder leur Ca¬
pitaine pour lagrandehonte qu'ils auoyent.Car le remorsde la
faute commife, & la crainte du fupplice leur eftonnoit le fens &
entendement , & la prefence de leur gracieux Capitaine faifoit
rougir de honte aufsi bien ceux qui eftoyent innocens, comme
les coupables.Parquoyil y auoit par tout vne trifte filéce. Apres
qu'ileut mis finà fa harangue, il fit amener en prefence de toute
Paffembleelesprincipaux autheurs de la feditio,aufquels, apres
les auoir fair fouetter à la maniere accouftumee, il fit trencher
les teftes, lequel fpectacle fut effroyable& plein d'horreuraux
afsiftans . Ceschofesainfi appaifees, Scipion fit faire nouueau
fermentà tous les autres foldats ,& quãt & quatdeclarer la guer¬
re contre Mandonius & Indibilis.Car iceux confideransen eux¬

mefmes, que les foldats Romains qui auoyent efmeu la fedition
au camp,auoyenteftépunis, perdirent toute efperacede pouuoir
obtenir pardon;pourtat auoyét- ils leué vne armee de vingtmil
le hommesde pied & dedeux mille homes de cheual , auec lef
quelsilss'en venoyentcontre les Romains . Laquelle chofeen¬
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tendue par Scipion, deuat que les Roys peuffent augmeterleurs
forces,& qu'autres nations fe rebellaffent , ii s'hafta de partirde
Carthage,& leplus vifte qu'il peut s'en alla au déuantde l'enne¬
mi.Les Roys s'eftoyent campez en lieu affez fort ,&feconfioyét
tellement en leur armee , qu'ils n'eftoy ent point deliberezde
prouoquer l'ennemi , ny aufsi de refufer la bataille fi on la leur
venoit prefenter. Mais il aduint pour la prochaineté des deux
camps,quepeu de iours apres, iceux agacez & irritez par lesRo
mains defcendirent en bataille rangee , & fe vindrent entrecho¬
quer , de forteque quelque efpace de temps la meflee fut fort af¬
pre& dure : Mais à la fin les Hefpagnols fe voyans enclosparderriere , & contraints de combattre en rond pour monftrer te¬
fte de tous coftez àl'ennemi,furent vaincus : deforte qu'à grand
peine ilyen eut la troifiemepartie qui fe fauuaft à la fuyte. Mä¬
donius & Indibilis,voyas que tout eftoit perdu pour eux,& qu'il
n'y auoit plusde remedeen leur affaire , enuoyerentdesambaf¬
fadeurs vers Scipionpour le prier humblement de les receuoirà
compofition & luy requerir pardon.Mais Scipio encoreque bieilfeuft,combien ils auoyent mefpris contre luy & contre le peu¬
ple Romain , toutesfoiseftimant qu'il eftoit moins honnorable
de vaincrel'ennemi pardouceur & clemence , que par armes, illeur pardonna, commandant feulementde bailler & fournir ar¬
gent pour payer les foldats. En ce mefme teps Mafiniffa partit de
Gades & vint en terre ferme, afinde confirmeren prefence l'a¬
mitié qu'il auoit offerte à Scipionabfent par le moyéde M. Syl¬
Janus, & enfemblepour parler à luy, lequel il eftimoitdeuoire-
ftreexcellent perfonnage pour les geftes & hauts exploitsd'ice¬
luy.Mais Mafiniffane fut point deceu quant à l'opinion qu'il a-uoit euedela vertu de P Scipion,& le trouua tout telen prefen¬
ce,commeil l'auoitimaginé en fon efprit , ce qui toutesfoisad¬
uient peu fouuent. Car outre les grands donsde l'efprit queSci¬
pion auoit par deffus tous autres , il fe monftroit en luy ie nefay
quelle beauté iointe auec vne maiefté fouueraine , & digne de
tout grand empire.Il eftoit aufsifortdoux & gracieux àceuxqui
s'addreffoyent à luy,eloquenten fon parler , & d'vne finguliere
grace pour gaigner le cœur d'vn chacu. Il eftoit venerableen fes
moeurs & façonsde faire , & auoit les cheueux longs. Mafiniffa
donc l'eftant venu faluër incontinent qu'il eut ietté laveue fur
luy,l'eut en telle admiratio, come on dit,qu'il ne pouuoitretirer
fesyeux de luy,nefe faouler de le regarder . Ille remercia gran¬
dement de ce qu'il luyauoit renuoyé fon neueu, & luy promit
qu'il cófirmeroitpar effet l'amitié entr'eux accordee : laquelle
certesil garda depuis femblablemet enuers le peuple Romain
iufques à fa mort. Or tous les peuples d'Hefpagne reconoif¬
toyent l'Empire des Romains , ou bien eftoyent leurs alliez,
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parquoy ceuxde Gades fuyuans l'exemple des autres fevindret
rendre d'eux-mefmes aux Romains . C'eft vne nation fortan¬
cienne ,& s'il eft licite de croire à la renommee , toutainfi que
Carthage en Afrique ,Thebes en Bootiefont repeuplemens des
Tyriens: ainfi pareillement eft Gades qui eft en la mer. Scipion
apres auoir reconquefté les Hefpagnes , & chaffé les Carthagi¬
noys, voyant qu'il ne demeuroit rien qui euft à faire defon en¬
tremife, laiffant le gouuernement de la prouince à L. Lentulus,
& Manlius Accidius,s'en retourna à Rome. Arriué qu'il fut, le
Senat luy donna audience hors la ville au temple de Bellona , là
où ayant declaré de poinct en poin& les chofespar luyvaillam¬
ment & heureufement mifes à fin,& remonftré qu'il auoit vaincu
en plufieurs batailles rangees quatre Capitaines ,& misen route
quatre armeesdes ennemis, ietté les Carthaginoys hors des He¬
fpagnes , & qu'il n'y eftoit demeuré nation en ces quartiers-là,
quine fuft reduyte fous la feigneurie & domination du peuple
Romain: le Senat iugea les chofes eftredignes d'vn triomphe
magnifique. Mais pource qu'il n'auoit encore efté permisàper¬
fonne d'entrer auectriophe en la ville pour fes hautsfaits ,durat
qu'il eftoitfeulement Vice-Conful & fans aucun office de Magi¬
ftrat, les Senateurs n'en furent point d'aduis , & Scipionmefme
n'enfit pas grande pourfuyte , ne voulant point qu'à fon occa
fion la couftume ancienne fuft changee par quelque nouuellere.
Entréqu'il fuft en la ville , il fut declaré Conful d'vn commun
& volontaire accord de toute l'affemblee . On ditque iamaison
ne vid tantde monde à Rome qu'alors , non tant pour tenir af¬
femblee ,que pour voir P.Cornelius Scipion . Parquoy non feu¬
lement les Romains , mais aussi les eftrangers auoyent leur re¬
gard fur iceluy feul, & difoyet en public & en particulier; qu'on
le deuoit enuoyer en Afrique , pour faire de pres la guerre aux
Carthaginoys. Scipion eftant de mefme opinion dit , qu'il en
demanderoit aduis au peuple, fi le Senat refiftoit à vne fi louable
entreprife. Car il y en auoit quelquesvns d'entre les Peres qui
refiftoyent fort & ferme à cefte opinion , & entre autres princi
palement Fabius Maximus,hommede fouueraine authorité.Sci¬
pion pouffoit au contraire , remonftrat par viues raifonsque c'e¬
ftoit le feul moyen de vaincre les Carthaginoys , & de pouvoir
chafferHannibal hors d'Italie,que tous autres confeilseftoyent
inutiles. Apres s'eftreloguement debattus, la Sicile futordonee
à Scipion ,& luy fur permis par le Senatdepafferauectoutefon
armee en Afrique,s'il le trouuoit vtile & profitable à la chofejpu
blique . Ce decret & arreft du Senat eftant publié , tous fepro¬
mirent de fi grandes chofes qu'ils penfoyent ia tenir l'Afrique,&
auoyent grand efpoir de mettre fin à cefte guerre. Mais Scipion
voyoit de grandes difficultez à fairefes apprefts , à caufe de la
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poureté du threfor public, & de la faute de ieunesgens , la fleur
& eflitedefquelseftoit confumee par les pertes paffees qu'on a-
woit receuesd'Hannibal. Toutesfois pour fatisfaire à l'attente
qu'on auoitde luy,il fit toute diligence d'apprefter les chofes ne¬
ceffaires à la guerre.Et plufieurs peuples de laThofcane & d'Vm
brie luy offrirent de l'afsifter felon leur puiffance , les vns luyli¬
urantleboispour faire les nauires, les autresdes armures, les au¬
tres du bled & toute autre forte de munitió de viures pour fub¬
menir à l'armee. Lesvaiffeauxeftans acheuez , & toutel'armee
de mer equipee en l'efpace de quarante - cinq iours,cequi pour¬
roit fembler à aucuns incroyable.Scipionpartit d'Italie,& print
la route de Sicile. Mais quad il vint à fairereueuë de fonarmee,
il choifit principalement ceux qui auoyent long temps hâté les
armes fous la conduyte de M. Marcellus , lefquelseftoyentefti¬
mez fort bonnes gens de guerre.Mais les Siciliens, il les gaigna
en partie par douceur, & en partie parrigueur , les contraignantde bailler fecours& aide pour la guerre qu'il auoit entre mains,
laquelle il deliberoit du tout d'aliermener en Afrique, inconti¬
nent que lafaifon de l'annee le permettroit . On dit entreautres
chofesqueScipionchoifit, d'entre diuerfesvilles, trois cens ieu¬
nes homes les plusnoblesde toute ladite prouince , & leur com¬
manda de comparoiftre à certain iour auec armes& cheuaux.I-
ceuxs'eftans trouuez au iour afsigné , come il leur auoit eftéco¬
mande , leConful leur bailla chois , ou de le fuyure à la guerre
d'Afrique, ou bien de donner armes & cheuaux à autant d'autres
commeilseftoyent. Maiscommetous demandoyent relafchede
la guerre, Scipio fubftitua en leur lieu trois cens ieuneshommes
Romains , lefquelsil auoit amenez auec foy fans armes hors d'I¬
talie ,afin de les monter,& equiperaux defpens des Siciliens, co¬
me il aduint. Depuis il fe feruit fort bien d'eux en Afrique en
plufieursgrandes rencontres .Il eftoit ia tempsde mettre l'armee
és garnifons pour hyuerner , quand Scipionvoulant donner or¬
dre non feulement aux appareils de la guerre , mais aufsi aux af¬
faires de la Siciles'en vint à Syracufe. Là où ayant entendupar
les plaintes de plufieurs, qu'il y auoit en icelle ville affezbonne
compagnie de foldatsItaliens,lefquelsne vouloyét rendre,mais
retenoyet le butin qu'ils auoyentfaiten la guerre , combienque
toutesfois on leur euft fait commandementde reftituer aux Sy¬
racufains par l'ordonnancedu Senat , il les contraignit foudai¬
nement paredicts& arrefts d'accomplir ce que le Senat auoit
ordonné. Par laquelle chofeilacquit la bonne grace du peuple,
de toute la Sicile, & le bruit & renommee d'eftre Conful iufte &
droiturier . Cepedant ilfut aduerty par C.Lælius lequel retour¬
noit d'Afrique auec gros butin , que le Roy Mafiniffa attendoit
favenue en grande deuotion , & qu'il l'admonneftoit & prioit,
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que

qu'ilpaffaften Afrique le pluftoft qu'il luy feroitpofsible , s'il le
pouuoitfairefans ledommage de la chofe publique . Que plu¬fieursnations d'Afriquedefiroyent le femblable, lefquelles ayasen haine ladomination des Carthaginoys ,ne demandoyent au¬tre chofeque de trouuer quelque occafion defairechangement .Orcevoyage n'auoit point eftedifferé pas lafaute ou negligécede Scipion,veu qu'il fe trouuera àgrandpeine Capitaine ,quiaiteftéplusdiligent & plus induftrieuxau maniemet des affairesqueJuy.Mais les affairesde Sicile,& l'opportunitédereprendre Lo¬cresl'empefcherentqu'il ne peuft mener à fin for entrepriſe fe¬lonfavolonté.Dauantagel'affairede Pleminius fon lieutenantJe touchoit de pres,parce quel'ayat laifféà Locres, il auoit exer¬cétoute forte d'outrage,de paillardife,&de rapine contre lespo¬ures citoyens,deforte qu'iceux irritez par ces infinisoutrages &vilenies, refolurent de pluftoft endurer toutes autreschofes,
d'eftre fuietsà'vn fi mefchat & mal-heureux homme. Les ambaf
fadeursdonc de Locres arriuez à Rome & s'eftas plainsenpleinSenatdesgrāds outrages receus parPleminius,les peres le prin¬dreatfi fort à cœur,qu'il fe publia de cruels arrefts non feulemet
contre iceluy Pleminius ,mais auffi cotre P.Scipion .Dequoy lesenuieux de Scipion ayans recouuré ample matiere de le calom¬nier,oferent bien affermer,qu'il auoit bien entendu les outragesdes Locrefes, & les mefchancetez de Pleminius, & les rebellios
de fesfoldats,& qu'il auoit enduréces chofes plus nonchalamentque ne portoit le deuoir d'vn bon Conful.Ilsadiouftoyentdauantage quel'armee qu'il auoit en Sicile eftoit du toutdereglee &inutile,fansfe foucier des ordonnances du camp,que le Capitainemefmeeftoit nonchalant,&du tout addonné auxvoluptez,&à oifiueté.Et fur tous autres Fabius Maximusluy en vouloit,& fe
monftroit fi outrageux de paroles paffant les bornesde raifon,
qu'il futd'aduisde le rappellerquant & quant hors deSicile, &
de luy en ofter legouuernement . C'eft arreft fembla à tous trop
vehement & troprigoureux.Parquoy fuiuantle cofeilde Q.Me¬
tellus,les Senateurs commirent & deputerent dix ambaffadeurs
pour aller en Sicile,s'enquefter diligemment files charges alle¬
guees contre Scipioneftoyent veritables,& que s'ils le trouuoyét
coulpable,ilsle fiffent incontinent retourner en Italie parle co¬
mandement du Senat:mais fi onl'auoit chargé & accufé fauffe¬
ment & àtort, & feulement à l'inftigationde fes enuieux& ca
lomniateurs,qu'ils l'enuoyaffentà fon armee,& l'enhortaffentde
vaillamment & courageufement commencer la guerre . Venusque furent les ambaffadeurs en Sicile , apres auoir fait diligente
inquifition fur ce qu'ils eftoyent enchargez , ils ne peurent trou¬
serqueScipionfuft coulpable en aucune chofe,finonqu'il auoit
paffé trop legeremét les iniures & outrages que Pleminius auois
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faits aux Locrenfes.Car Scipion eftoit liberal à recompenferfes
gens,mais doux & clement à les punir.Mais quand ils virent fon
armee,ces vaiffeaux,& tout l'appareil& equipage de guerre ,on
dit qu'ils furent fi efmerueillezde voirl'abondance & bonne or¬
donnance de toutes chofes ,que puis apresretournez en la ville,il
louerent grandement Scipion,& reboutans toutes calomniesdes
enuieux,donnerent fouueraine efperancede la victoire au Senat
& au peuplede Rome . Or commetous empefchemenseftoyent
oftez de ce cofté- là, il luy furuint d'autres fafcheries dedehors,
quiluy troublerent grandement l'efprit . Car les ambaffadeurs
du Roy Syphax luy vindrent fignifier, qu'il auoit fait nouuelle
alliance auec les Carthaginoys ,& auoit contracté affinité auec
Afdrubal,duquel il auoit efpoufé la fille parquoy qu'il l'admon¬
neftoit s'il vouloit faire plaifir à fa chofe publique,de ne rien en¬
treprendre fur Afrique,pource qu'il auoit deliberé de tenir pour
amis ceux que les Carthaginoys tiedroyent tels , & de courir fus
à ceux que les Carthaginoys tiendroyent pour ennemis. Scipion
renuoya foudain lefditsambaffadeursvers Syphax , à fin que la
caufe pour laquelle ils eftoyentvenus , ne fuft entendue& euen¬
teeparmy fon cap,& leur bailla lettres,par lefquellesil le pricit,
quefe fouuenant de l'alliance&foy promife , il fe donnaftgar¬
dede nerien attenter indigne du nom Romain & de fa foy roya¬
le.Puis apresfaifant affemblerfes gens,il leurdit,que les ambaf¬
fadeurs de Syphax eftoyent venus en Sicilefe plaindre de fatrop
longue demeure & retardement,comme Mafiniffaauoit fait au¬
parauat.Parquoy il falloit fe hafter de pafferen Afrique&pour¬tant faifoit- il commandementà tousfoldats, de fe mettre en or¬
dre,& defe prouuoir des chofesneceffairesà leur voyage . Ceft
edict du Capitaine Romain eftant publié par toute la Sicile, il
arriua incontinent à Lilybae vne grande multitude de gens,non
feulement de ceux qui deuoyent faire voile en Afrique,maisauf¬
fide ceuxqui venoyet voir la flotte & armee de merdes Romains,
à causequ'on n'en auoit jamais veu de mieux equipee, ny mieux
garniedetoutce qui eft requis à tel affaire, ny mieux eftoffee de
foldats .Or Scipio,touteschofes eftant preftes,partit de Lilybæe
auec fi grade enuiede pafferla mer ,queny les rames , ny lesvéts
faifoyer affez leur deuoir à fon gré.Il fut toutefois porté en peude
iours iufquesau promontoire qu'on nome Beau,& là fit-ildefem
barquer toute fon armee.La nouuelle de fon arriuce eftant bien
toft venueà Carthage ,toute la ville en futtellemét troublee ,que
foudain on fonna l'alarme ,& on mit gardes aux portes & fur les
murailles commeaucunsont laiffépar efcrit.Car depuis M.Re¬
gulus iufquesà ce iour-là, il y auoit prefque cinquãte ansque nul
Capitaine Romain eftoitentré en Afrique auec forte armee.No
fanscaufedonc tout eftoit plein d'effroy & de tumulte . Le nomde
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deScipionleuraugmétoit la peur dauantage , car les Carthagi¬noys ne trouuoyent point quel Capita ine ils luy pourroyet met¬tre en barbe,ol paragonner auec luy. Afdrubal filsde Gilgoftoit alors eftimébraue Capitaine ,lequel toutesfois ilsfauoyentauoireftévaincu & chaffé hors d'Hefpagnepar Scipio. Touteffois metrastoute leur efperâcede pouuoir fauuer leur chofe pu¬bliqueen luy& en Syphax Roy tref puiffant, ils ne cefferentde
prier l'vn & d'admonefter l'autre ,de vouloir fubuenir& donner
afsiftaceaux affaires d'Afriquele plusviftemet qu'il leur feroit
pofsible. Cependant que ceux là eftoyent apres pour ioindreenfembleleurs armees,Hanno fils d'Amilcarordonné pour gar¬der le pays voyfin,vint au deuấtdes Romains.Scipioapres auoir
gafté le plat pays,& enrichy fon armeede gros butin,s'eftoitci¬
pé aupresd'Vtique,pour reduire en fa puifsace, s'il luyeftoit poffible,vneville tant noble & puiffante,&fortcomode & propicepour mener laguerre parmer & parterre. En ce mefmetemps.
Mafiniffaeftoit arriué au camp des Romains,bruflantd'vndefir
incroyable de mener la guerre côtre le RoySyphax, parleque!ilauoit vnpeu auparauat efté ietté hors de fon Royaume pater¬nel . Scipion qui l'auoit coneu en Hefpagne pour vn icune hom¬
me de bon efprit & prompt à la main & vaillant , l'enuoya def¬
couurir l'armee desennemis auatque les Carthaginoys recueil¬
liffent plus grade armee,& luy comanda d'efpiertous les moyes
qu'il feroit poffible pour attirer Hanno au combat. Mafinifla ,
comme il luy eftoit commandé,commençaà prouoquer & irri¬terl'ennemi,& letirantpetit à petit lemena là où Scipion eftoit
auec fes legions toutes armees,attendant occafionde bien faire.
L'arméedes ennemiseftoit ia laffe ,quand les Romains , leur ve¬
nant au deuant auec leur armee frefche & repofee , lesvindrent
charger.Hano futvaincu dés la premiere charge , & tué auecv-
ne partie de fes gens-Touslesautres tournãs le dos ,comencerent
à s'cfcarterl'vn deçà , l'autre delà ,où ils fe penfoyentle mieux
fauuer .Apres ceftevictoire,ainfi queScipionretournoit pour af
fieger Vtique,la foudaine venued'Afdrubal& de Syphax lefiret
defifter de fon entreprife , lefquelsamenoyent quant & eux vne
groffe & puiffantearmee de gens de pied & de cheual,& fevin
drent camper non guere loin des Romains. Quoy voyant Scipio
leua incontinent lefiege , & vint fortifierfon camp furvn pro¬
montoire,d'où il pourroit aller au deuant de l'ennemi, harceller
& haraffer ceux d'Vtique, & garder fes vaiffe aux qui eitoyent àPancre.Mais la faifon eftant venue qu'il falloit quetous deux,me
naffentleursgarnifons pour hynerner, il delibera d'euoyervers
Syphax pour experimenter la volonté d'iceluy , & le deftourner
del'amitié des Carthaginoys s'il leur eftoit pofsible. Carilfa¬frij
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uoit bien qu'iceluy eftoit tellement incité par les noces de Sopho
nifba,& poufféentelle furie par les blandiffemens& perfuafios
d'icelle,que non feulement il auoit quittél'amitié des Romains
mais qui pis eft les vouloit deftruire contre fa foy promife .Et s'il
commençoit vne fois à fe fafcher & faouler d'elle , il eftimoit
qu'il fe pourroit r'aduifer.Syphax ayantentendu ce que Scipion
Juy auoit mandé ,refpondit que voiremet il efto ir temps,nonpas
de laiffer l'alliance des Carthaginoys ,mais de quitter tous peu¬
femensde la guerre ,& promettoit qu'il feroit tres-bon moyen¬
neur de la paix.Scipion ouyt volontiers ces propos,s'eftantadui
féd'vne nouuelle fineffe.Car il choifit les plus vaillans foldats
de fon armee,lefquelsil veftit en efclaues,& les fit aller en la co¬
pagnie desambañadeurs ,leur declarant ce qu'ils auroyent àfai¬
xe. Iceux cependant que les ambaffadeurs& Syphax, parloyent
enfemble touchant les articles & conditions de la paix, & que le
parlementer duroit plus long temps quede couftume,alloyent
s'efbatre par tout le campdes ennemis,efpiant toutesles entrees
&iffués d'iceluy,comme ils auoyent efté inftruits par Scipion.A¬
pres auoir fait ceia par plufieurs fois ils s'en retournerent vers
Scipion .Ily auoit treues pour certain temps, lequel expiré, Sci¬
pion faignant (commedefefperant du tout de pouuoiraccorder)
defaire appareil d'armes , equiper fon armee de mer , & dreffer
engins de batterie,pour retourner affieger Vtique commeil auoit
commencé auparauant.Il fitcourir ce bruit par toute la contree,
voulant induire fes ennemisà le croire.Mais ayant fait appeller
tous les Capitaines & Chefde bande defon armee, il leur decla¬
ra fonentrepriſe.Il les aduertit que les deux campsdes ennemis
n'eftoyent guere feparezl'vn de l'autre ,l'vn defquels auoit les
tentes & logemensfaits de bois ,& l'autre de rofeaux,quefacile¬
ment on les pourroit brufler tous deux.Parquoy ayant faitappel
ler àfoy Mafiniffa & C. Lælius ,il leur donna charge d'aller af¬
faillir à minuit le camp de Syphax,& d'y bouter le feu,qued'au
tre cofté il iroit affaillir les Carthaginoys.Iceuxfaifansprompte
ment & fans delayce qui leur eftoit enioint , vindrent àl'heure
ordonnee affaillir le camp des Numidiens , & bouterent le feu
aux rofeaux,lefquelsfe vindrent incontinent à allumer de telle
forte que la flamefe coula prefque par tous les endroits du cap.
Les Numidiens penfans du comencementque le feu fut cafuel,
coururet legeremet pour y remedier& l'efteindre :mais quandils
fe trouuerent entre les legions , là où on les alloit tuant fansles
efpargner,fevoyans ainfi enclos detous coftez,ils ne trouuerent
meilleur remede que de prendre la fuyte.De l'autre coftéde l'ar
mee où Scipioneftoit,le cap des Carthaginoys futprefque bruflé
en pareille forte,& les ennemis chaffez & tournez enfuyte auec
telle tuerie,qu'il y en a aucus qui efcriuet, que cefte nuict- làily
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SCIPION L'AFRICAIN .
demeurabienquarante mille homes que Carthaginoys queNumidiens.Cefte perte & defconfitureeftant entendue à Carthage,effrayatellement les manans & habitans ,que les vns furentd'aduis de rappeller quant & quant Hannibal hors d'Italie:les autres
qu'il falloit requerir Scipiode la paix.Maisla partialité,Barciniene,qui eftoit puiffante & riche, & du tout côtraire àceux quide¬mandoyent la paix,fir tant qu'on leua gens de nouueau,pour re¬commencer la guerre . Syphax donc & Afdrubal, ayant leué vnegrande multitude de gens de pied & de cheual,refiret leur armeepluftoft qu'on eut feu penfer , & derechef vindrent planter leurcamp vis à vis desennemis.Ce qu'eftant venus à la conoiffancede Scipion,il ne voulut point attendre,mais delibera de leur do¬ner bataille,cependant que fes gens eftoyent bien deliberez &pleins d'efperance.Or il aduint du comencemětpour la prochainetédes deux camps,qu'il fe fit que lques efcarmouches:mais àlafin les armees fevindrent entrechoquer ,& les Romains comba¬tirentde tellefurie,quedu premier heurt ,ils tourneret lesNumidiens & Carthaginoys en fuyte,& en taillerent en piecesvne grádepartie.Afdrubal & Syphax fe fauuerent de vifteffe hors du milieu dela tuerie.Scipion enuoya Mafiniffa& C . Læliusauec les

cheuaux legerspour les pourfuyure.Syphax eftatarriué en Numidie,& de làen fon royaume paternel, & hereditaire ,leua à la ha¬fte vne armee ramaffeede toutes fortes degens ,& venant à ren¬contrerMafiniffa& C. Lælius,ne redouta point de leur döner labataille .Toutefois ce fuft follement fait à luy, attendu qu'il n'e¬ftoitpoint à beaucouppres fi fort que fon ennemi,ny en nombrede cóbatans,ny en egalité defoldats :car les foldats ny les Capi¬taines de fon armee ne pouuoyent eftre comparez aux foldats &
Capitaines du cap des Romains.Parquoy il fut facilemet vain
eu parhommes tant belliqueux, & qui pis eft prins en la bataille
auec beaucoup d'autres grāds perfonnages,ce que Mafiniffaeuft
à grand peine ofé fouhaiter : puis il les vint prefenter à Scipion.
Du commencementtous furent ioyeux , quand il leur fut dit que
on amenoit Syphax prifonnier au camp : mais apres quand ilsle
virent lié & garroté,tous furent efmeus à pitié le voyant enfi pi¬
teux eftat,pour la memoire qu'ils auoyent de fa grandeur & ma¬
iefté.Carilleur fouuenoit combien grande auoit eftévn peu au¬
parauant la renommeede ce Roy , combien grandes auoyentefté
fes richeffes ,& la puiffanced'vn fi grand Royaume : mais levo¬
yant puis apres tombé de fi haut eftat en cefte mifere , ils en a-
uoyent pitié.Mais le Capitaine Romain le receut humainement
& parlant gratieufement à luy,luy demanda, quelleoccafionl'a¬
uoit faitchager de courage,& l'auoit pouffé à faire la guerreaux
Romains.Alors le Roy fe fouuenat de fon ancienne amitié & de
jafoy dosee,luy refpondit franchement que c'auoit eftél'amourfij
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qu'il portoit à fa femme Sophonifba,lequel l'auoit incité de fe
porter fi lafchement& mal heureufementenuers les Romains,&
que foudain il en auoit receutel fupplice,que les autres y pren¬
droyétexéple,&fe garderoyent de ropre la foy promife. Toute¬
foisque ce luy eftoit vn grand foulasen fes aduerfitezextremes,
de voir fon ennemi mortel Mafiniffa eftre efprins de la mef¬
me rage& fureur qu'il auoit.Car apres que Syphax euft eftevain
cu & prins, Mafiniffa alla vers Cyrthe ville capitale du Royau¬
me,laquelleil print,& y trouua Sophonifba,delaquelle il déuint
amoureux:incontinent qu'elle l'eut comencéà flatter auec beau¬

coup de careffes, il luy promit aufside la delurer d'entre les
mainsdes Romains :& à fin de venir mieuxà bout de fon entre¬
prife,il l'auoitprinfe en mariage .Ces chofes furent bien toft fi¬

gnificesà Scipien,dequoy il fut grandement trouble.Carileftoit
tout notoire que Syphaxauoit eftévaincu fous la conduite & par
lemoye des Romains ,& pourtant tout ce qui auoit appartenu à
luy eftoitfuiet à leur iugement:fi donc Mafiniffaauoit fans leco
fentemét de Scipion entreprins de fouftenir la caufe de Sopho¬
nifba,il fembloit mefpriferla puiffancedu Capitaine, & la ma¬
ieftédu peuple Romain .Dauantage fon orde paillardife aggra¬
uoit grädement fafaute, laquelle fembloit beaucoup plus infup¬
portable,d'autat q la continece du Capitaine Romain eftoitpl
grade,laquelle Mafiniffaasoit deuat les yeux pour pouuoirinai¬
ter.Car Scipion outre les autres declaratios & demonftratiosde
fa vertu,s'eftoittoufioursabftenudes femesprifonnieresen tous
les lieux où il auoit eftévictorieux. Eftat doc grandemét courrou
cé contre Mafiniffa,cobienque deuatla copagnie il n'en fift fem
blant,& le receuftfort amiablemet ainsi qu'il retournoit au cap,
toutefois puis apres le tirat à part, il le tanfa fi afprement, qu'il co
neutbien queforce luyferoit d'obeyrà vn Capitaine fort mode
ré,& tout ensemblefort feuere. Parquoy il fe retira en fa tente
toutpleurant,&ne fachat quelcoleil predre:maisbien toft apres
voyant qu'il luy eftoit impofsible de pouuoir tenir la promeffe
qu'il auoitfaite àSophonifba,& quepourtant ilen eftoit en gran
de angoiffe, il luy enuoyadu poifonauec quelque mandement:
elle beut le poifon incontinent , & ainfi mourut, volontaire¬
ment.Au refte les Carthaginoys apres auoir receutantde fi gra
despertes l'vnefur l'autre , voyansque les chofes eftoyent redui
tes àtels termes,qu'il ne falloit deformaisplus penferà augmen
tet leur Seigneurie,mais feulemetconfulter des moyes coment
ilspourreyent garderleur pays,ils rappellerent Hanibal hors d'I
talie.Lequel eftant haftiuemetretourné en Afrique,auanttoutes
chofes il fut d'aduisde parlementer auec P.Scipion touchant les
affairesde la paixfoit qu'il redoutaft l'heureux fucces duprefer
ieunehomme,ou bien qu'il fe defiaft de pouuoir autrement fecou
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SCIPION L'AFRICAIN. 1015
rir la chofe publique defon pays,qui s'en alloit du tout en ruiné.
Parquoy on ordonna lieu pour parlementer arofi qu'il l'auoit de
mandé:là où eftans venus,il tindrentenfemblelong prupos tou¬
chant de finir les difcords.Finalement Scipion propofa à Hannibal de telles conditions,que par icelles il apparoiffoit affezquelepeupleRomain nefe fafchoit point de la guerre ,& queluy¬mefme,comeieune homme qu'il eftoit,auoit meilleureesperance
d'obtenir la victoire,que graddefir d'entédre à la paix .Parquoy
toute efperancede pouuoir faire appointementoftee,le colloque
furrompu,& le lendemain s'equiperentà la bataille deux braues
& excellenscapitaines des plus illuftres & nobles nations qu'on
eut feuprouuer,pour dóner ou ofter en peu de temps à leurs cho¬
fes publiques la Seigneurie & empire detout le monde. Le lieu
là où ils defployerent toutes leurs forces & où fe donna icelle ba
taille memorable,fut aupresde Zama ,comme on dit:en laquelle
les Romains victorieux tournerent enfuyte premierementles E
lephans,puis les gens ce cheual, à la fin donnans dedas de plus
grade furie,mirent toute l'armee en route.On dit qu'il y eut plus
de quarate mille Carthaginoys que prins q tuez par lesRomains.
Hannibal efchapa fain & fauf d'vne telle defconfiture, combien
que cejour il n'euft laiffé defaire le deuoir d'vn vaillant & excel
lent capitaine. Car en cefte bataille il auoitmieux arrangé & or¬
donné fon armee qu'onques au parauant ,& l'auoit renforcéede
la commoditédu lieu,& des fubfides , & au plus fort de la méflee
s'eftoit tellement maintenu enuers fes foldats , que les ennemis
mefmesluy donnerent la louange de fouuerain capitaine. Apres
cefte victoire Scipion trouuant Vermina fils de Syphax, lequela
menoit fecours aux Carthaginoys ,il le mit en fuyte , & s'en vint
prefenter fon armee iufquesaux murailles & haure de Carthage ,
eftimant,comme il aduint,que les Carthaginoys le viendroyent
fupplier d'auoir la paix .Car commeles Carthaginoys auoyente
fté prompts & deliberez à entreprendre la guerre :autat eftoyetisalors mols & defcouragez,principalement voyansque leur ca
pitaine Hannibal auoit efté vaincu,fur lequel ils auoyet mis leur
entiere efperance de pouuoir garder leur pays.Parquoyayas per
du toutcourage,ils enuoyerent ambaffadeursvers Scipion,pour
le prier qu'yfant defa clemence accouftumee,il leur vouluft ot¬
troyer la paix.Or ily auoit à Rome de grandes briguestouchant
laprouince d'Afrique,& I'vn des nouueauxConfulsfebaftoir de
venir pour faire la guerre aueccharge pareille àfa dignité,par¬
quoy Scipion craignat que la gloire d'auoir mis à fin vne figrof
feguerre ne fuft attribuee à vn autre, il fe laiffaplus facilement
gaigner par les ambaffadeurs Carthaginoys . La capitulauio doe
des articlesde la paix fut propofee aux Carthaginoys felon la vo
lőtédu vainqueur,& outre toutes autres chofesla flotte de toutes
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leurs nauires&vaiffeauxfur laquelle ils fefioyent grandement,leurfuft oftee .Quand on la brufla,ce fut à tous vn fi miferable
fpe&tacle,qu'on n'oyoit quepleurs & lamétations parmyla ville,
neplus ne moinsque fi Carthage euft efté ruinee deföd en coble
Carfelonaucuns,ily euft cinq cens vaiffeauxde toutesfortesbru
flez-Telles chofesdonc nous doyuent admonefter de lafragili¬té humaine, laquelle nous oublionsbien fouuent quand les cho¬
fesnousviennent à fouhait .Car ceux qui au parauant ambraffoy
ent en leurs cœurs l'empire de tout le monde, apres auoiremportéfur l'ennemi tantde victoires ,& reduit prefque toutel'Italiefous leur puiffance,& afsiegé tant hardiment la ville de Rome,fu
rent en peu detemps apres reduits à telle extremité,qu'eftât tou¬te leur puiffance ruinee,il ne leur eftoit demeuré que lesmurail
les de Carthage,& encore n'eftoyentils pas affeurez de lespou¬uoirretenirfi ce n'eftoit par grace fpecialede leur ennemi . Ceschofes faites , Scipion par le decret du Senat , ne reftituapointfeulement le Roy Mafiniffaen fon royaumepaternel,maisluyadiouftant vne bonne partie du tref-riche royaume de Sy¬phax ,le fit I'vn des pluspuiffansRoysde toute l'Afrique: puisilfit des prefens à chacun felonqu'il auoit defferuy.Finalement
apres auoir bien ordonné & appaifé les affaires d'Afrique , il re¬
conduifit fon armee en Italie :auqueltemps ilarriua àRome vne
grande multitude de peuple,pour voir vn fouuerain capitainede
guerre retournant de l'exploit de tant de hautes entrepriſes.Par
quoy il entradedans Rome en tref-magnifique triomphe ,lefuyuantTerentius CuleoSenateurcouuert d'vn chapeau,àcaufequepar le moyé d'iceluy,il auoit efté tiré de feruitude.Polybe efcrit
que le Roy Syphax fut menéen triomphe , mais aucuns difent
qu'ilmourutdeuant que Scipiontriomphaft . Bien eft vray que
plufieursqui triompherent, les vns deuât,durant la guerre Puni¬
que , & les autres puis apres,durant la guerre Macedonique&Afiatique,firentporter deuant eux en leur triomphe beaucoup
plus de vafes d'or & d'argent & menerent plusgrand nombredecaptifs :Maisvnfeul Hannibal vaincu & la gloire defi grande
guerre paracheuee rendit le triomphe de P.Scipion tant cele¬bre& excellent , qu'il furmonta facilement tout l'or & l'appa¬
reil& pompede tous les autres . Car apres l'Afrique fubiu¬
guce il n'y eut nulle nation qui euft honte de fe trouuer
vaincue par le peuple Romain . Parquoy il fe fit de cefte pro¬uince comme vne ouuerture& degré pour aller augmenter& e-ftendre la puiflancede l'empire Romain tant en Macedoine que
en Afie,& autresparties du monde . Oreftant Scipion(lequeliepuisàbondroitmaintenant appellerAfricain apres la conquefte d'Afrique retourné à Rome,il neut pas faute de dignitez &
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honneurs ciuils. Caren l'affemblee qui fe fift pourl'electiondes
Cenfeurs,encorequ'il y en euft beaucoup des premieres & plus
noblesfamillesde la ville qui briguaffent tel office,luy toutefois
&EliusPetus furent preferez à tous les autres : & eftans creez
Cenfeurs,fegouuernerent en iceluy leurmagiftrat en fort gens
de bien & de toute concorde. Puis apres,les Cenfeurs enfuiuans
efleurentcontinuellement l'vn apresl'autre Africanus pour Prin
ce du Senat,laquelle dignité on eft accouftuméde feulement co
fereràceux qui font paruenus à fouueraine dignité & honneur
par leurs hauts exploits & grads bien-faits enuers la chofepubli
que.Guere longtemps apres, il fut derechef fait Coful,& luy fut
donné pour compagnon SemproniusLongus, fils d'iceluy Sem¬
pronius queHannibal vainquit en icelle grande defconfiturequi
fut faite aupresdufleuue Trebie.Ce furent les premiers,dit-on,
quifeparerent les Peres ou Senateursarriere du peuple és lices
qui fe dreffoyentpour regarder les ieux .Laquelle feparatio &di
ftin&tion fut fort odieufeau peuple de Rome,& en fut courrou¬
cécontre les Confuls:par ce qu'ils fembloyent auoir en volonté
d'augmenter l'honneurde l'eftatdes Senateurs , & aneantir &
auiller le leur .On dit aufsiqu'Africanusmefme s'eft aucune¬
fois repety d'auoir ofté la couftume ancienne pour en introduy¬
re& inftaler vne nouuelle.Ily auoit en ce teps-là grand difcord
entreMafiniffa& les Carthaginoys touchat les bornes & limites
deleursrerres,pour lequel appaifer le Senaty enuoya Scipion
auec deux autres commiffaires: lefquels, apres auoir entendula
caufe de leur diffenfion,laifferent la chofeentiere ainfi qu'ellee
ftoit , fans en vouloir rien decider . Ce qu'ils firent à cefte fin q
les Carthaginoys ,occupez& trauaillez de difcordes ciuiles , ne
s'adonnaffent à entreprendre autres affaires , ou euffent loifir
d'attenter quelquechofede nouueau.Car ilyauoit groffeguerre
contre le Roy Antiochus , & Hannibal Carthaginoys eftoitauec
luy,lequel ne ceffoitiamaisd'irriterles vieux ennemiscôtre les
Romains ,d'en folliciter & acquerir de nouueaux,& de confeiller
en toutes fortes aux Carthaginoys de reietter le ioug de feruitu
de que les Romains leur auoyent impofé fous titre de paix,& de
experimeter l'amitiédes Roys. Mais vn peu apres,les Romains
ayasobtenu la victoire,& chafséAntioch hors de la Grece,am
brafferet auffi enleurs cœurs la dominatió de l'Afie : & pourtant
auoyent-ils tous leur regard fur Africanus,come perfonnage né
pourmettre finauxguerras de grande importace.Mais L.Scipio
& C.Lælius eftoyétConfuls,& chacun d'eux briguoit pourauoir
legouuernement& adminiftration de l'Afie.La chofe eftant mi¬
fe en deliberation ,leSenat eftoit en grand doute coment ildon
neroit iugemetdes deux fi grads perfonnages. Toutefois pource
que Læliusauoit meilleur credit enuers lesPeres & eftoit enpl
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grand eftime, le Senat commençoit à flefchir de fon cofté,&luy
vouloit bailler la charge dudit gouuernement, quand P.Africa¬
nus frere aifné de L.Scipion pria le Senat de ne vouloirfairece¬
fte honte à leur famille,& ditque fon frere auoit en foy de gran
des vertustointes auec bon confeil,& que luy-mefmeferoit fon
lieutenant.Il n'eut pas fi toft acheuéde dire ce mot, queles Sena
teurs le receurent en grande ioye,& leur ofta quant & quant tou
tedoute.Ilfut donc arrefté en plain Senatque L.Scipions'en al¬
laften Grece pour faire la guerre aux Etolies, & que de làil fift
voile en Afie , fi bon luy febloit,pour faire la guerre à Antiochus
& qu'il menaft quant & luy P.Africanus,à fin de l'opposer à Han
nibal qui eftoit en l'armee d'Antiochus.Mais quin'auroit en ad¬
miration la pieté de P.Scipion,laquelle désfonieuneaage il de¬
clara premierement enuers fon pere Cornelius,puis apres aufsi
enuers L.fon frere ,les chofes eftant alors en tels termes?Et cow¬
bien qu'il fuft iceluy Africanusqui auoit vaincu Hannibal , qui
auoit triophé des Carthaginoys , & furpaffoit tous autresen lou
ange & vertu bellique : il fe fumit toutefois de fon bongré fous
lapuiffancede fon frere puifné,àfin qu'iceluy fuft preferé enl'ho
neur d'obtenir la prouince àfon compagnon , qui eftoit fi bien
voulu & auoit fi grand credit.Or L. ScipionConfulrapporta en
fonpaysgrandegloire d'icelle guerre ,ayant vié du bon confeil
& fidele entremife de fon frere . Car paffant premierement en
Grece,ilfit treues pour fix mois auec les Ætoliens par l'aduis de
Africanus,lequel luy confeilloit,que l'aiffant touteschofesderrie
re,il tiraft droiten Afie, là où eftoit le fort de la guerre.Puisilde
ftourna de l'amitié d'AntiochusPrufias Roy de Bithynie,qui e-
ftoit balançant çà & làfansfauoir à quoy fe refoudre,par l'entre
mifed'Africanus.Aufsi eftoit l'authoritéd'Africanus fort grâde
&tous cenxqui vouloyet impetrer quelque chofe du Côful,s'ad
dreffoyetà African'pour eftre leur aduocat& interceffeur.Arri¬
ué qu'il fut en Afie ,l'abaffadeur d'Antiochus & Heraclides Byza
tien vindrent vers luypour porterparoles d'accord & d'appoin¬
tement,& apres auoir publiquement declaré leur charge ,voyat
qu'ils ne pouuoyent obtenir conditionsde la paix equitables, ils
s'addrefferentparticulierement à Africanus, comme il leur eftoit
commandé,& cercherent tous moyens de l'attirer à l'amitié du
Roy.Car ils luy dirent qu'Antiochus luy renuoyeroit fon ieune ,
fils,lequel il auoit prins,& que dauantage il le receuroit tref-vo
lontiers pour compagnon au gouuernement & adminiftration
de tout le royaume,referué feulemet le titre deRoy.Mais P.Sci
pion non moinsexcellenten loyauté& bonté , que fouuerain en
beaucoup d'autres vertus,apres toutes autres chofesleur refpon
dit, que quant à fon fils,illereceuroit pour vn prefentfort agre¬
able,& que pour vn plaifir particulier,il s'efforce roit aufsi deluy
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rendre la pareille.Toutesfois qu'il admonneftoit le Roy furtou¬
teschofesquequittant le penfement de la guerre ,il receuft tou¬
tes telles offres&conditions paix qle Senat & le peupleRo¬
main lay propoferoit.Bie toft apres Antiochus renuoya à P.Sci¬
pion fonfils comme il luy auoit promis : lequel auoit eftéprins,commeondit,dés le commecementde laguerre, ainfi qu'il paf¬foit de Chalcide à Oricum : ou felon que les autres difent , ainfi
qu'il trauerfoit en vne fregate . Encores y en a-il , aucunsqui ledifent auoir efté prins ainfi qu'ils'en alloit efpier le confeildes
ennemis,& alors auoir efté renuoyé à fon pere qui eftoit malade
à Elee. Ceftegracieufeté & courtoifie du Roy fut tref-agreableàAfricanus,& non fans caufe : car voyant fon fils apresfi longue
abfence,cela luy refitgrandement fes efprits& lecorpstrauailléde maladie. Mais P.Scipion pour demonftrerquelquefignede
cœur non ingrat, fit remercier tres-fort Antiochus par les am¬
baffadeursqui eftoyent venusvers luy,pour le bon tourqu'il luy
auvit faiten luy renuoyant fon fils. Puis il luy confeillade ne
point donner bataille , iufques à ce qu'il entendift qu'il feroit re¬
tourné au camp.Antiochus efmeu par l'authoritéd'vn telperfon
nage,fe tintquelque temps en fon camp , & deliberoit defaire
trainer la guerre longuement,efperant qu'il pourroit auoir quel¬
que accesvers le Conful par le moyen d'Africanus.Mais puis a-
pres le Conful s'eftant campé aupresde Magnefie,& harcellant
& irritant l'ennemi ,le Roy ne fe peut contenir qu'il nedefcédift
en bataille rangee. Ondit qu'Hannibal fut prefenten icelleba¬
taille,eftant l'vn des chefspour le Roy.Antiochuseftantvaineu,
&fon armee defconfite,voyant qu'il n'y auoit plus de remedeen
fesaffaires , il fe retira versAfricanus , lequel releuéde maladie
eftoit arrivé aucampvn peu apres que la bataille euft efté gai¬
gnee,& parl'entremife d'iceluy il impetra du Coful, depouvoir
traitterde la paix. Venus que furent les ambaffadeursd'Antio¬
chus au camp ,& qu'ils eurent demandé pardon au nomde leur
Roy,& requis qu'on leur baillaft telles conditions de paix qu'on
voudroit: Africanus refpondit par le commuaccordde tous,que
cen'eftoit point la couftumedes Romains de fuccumberaux ad¬
uerfitez,ne de s'efleuer en heureufefortune. Qu'il luyprefentoit
lesmefmesoffres& le mefmeparty, qu'il auoitfait auant la vi¬
toire, Que le Roy n'entreprinft rien fur l'Europe, Qu'ilquitaft
toute l'Afiedepuis le mot Taurus iufques au fleuue Tanais, Qu'il
payaft tribut vingt ans de long,qu'il baillaft vingt oftages tels q
leCofulles voudroit choifir,& q deuattoutes chofes il leur rédift
Hanibal leCarthaginoys , lequel eftoic caufe& autheur de toute
laguerre.Mais iceluy comenousauos efcrit en fa vie, voyant q
la puiffanced'Antiochuseftoit rompue par mer & par terre,s'e
ftoitfauuédes mains des Romains, & retiré vers PrufiasRoyde

-iglut
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Bithynie . Antiochusayant accepté les offres & conditionsde la
paix,dit , quelepeuple Romain vfoit enuers luyde fortgrande
courtoifie,le deliurant ainfi de grand foin,& luy ayant afsignéfi
petit Royaume .Carles grands royaumes,& les trop grandes ri¬
cheffes ,quechacun toutesfois defire, font pleinesde tant grades
&tant variables fafcheries, que ce que Theocrite a efcrit , n'eft

moinsveritable que beau & elegant,pas
Le ne defirepoint les rich fes auoir
Dufils deTantalus,encore moins fauoir
Les leger-fuyans vents d'auancer à la courfe
Maisqu'ilmrfoitpermis,le longde quelquefource
De claire coulante eau,chanterà mon plaifir
Exemptde toutfoucy,puis auoirle loifir
Defouuent contempler du haut de quelque terre
Les vaguesde la mer,tantgrandes puiffent eftre..

Vaincu quefut le plus puiffant Roy de l'Afie, & qu'vne fi gran¬
deguerre eut efté fi aifément paracheuee contre l'opinion de
tous,le Conful s'en retourna à Rome,& entra en la ville en beau
& grand triomphe . Il merita aufsi d'eftre furnommédu nom
de la prouince parluy fubiuguee, de forte que commeauparauat
fon frereauoit efté appellé Africanus pour auoir domtél'Afri¬
que,ainfiferoit aufsi ceftuy-cy appellé Afiatique pour auoir re¬
duit fous fa puiffancel'Afie.Et P. Scipion, par le confeilduquel
Lafonfrere auoit mené à heureufe fin fes entreprinfes,ne demeu
rapas fans honneur. Car bien toft apres , deux nobles Cenfeurs
T.Q.Flaminius , & M.Claudius Marcellus l'efleurent Prince du
Senat pour la troifiemefois. En ce temps- la , la famille des Sci¬
pions & Cornelius auoit receu toutes fortes d'honneur, & l'au¬
thoritéd'Africanuseftoit paruenueà fi haut degré , qu'vnhom¬
me priué n'en euft feu defirerde plus grande en vne ville libre.Orl'enuie qui auoit efté cachee és cœurs des enuieux, nepouuất
plus endurer cefte leur grandeur , vint en la fin à fortir, & s'ef¬
pandre fur ceux qui eftoyent autheurs de fi grandes chofes . Car
deux Tribuns du peuple , fubornez , dit-on , par Porcius Caton,
adiournerent P.Africanus , & l'accuferent d'auoir retenu les de¬
niers du Roy Antiochus fans les auoir reduit au threfor public.
Iceluy eftant affeuré de fon Innocence , fe monftra obeyflant au
Magiftrat , & auec vne finguliere affeurances'en vint fur la pla¬
ce,làoù il leut vne harangue touchant les chofespar luy faites .
au profit & vtilité de la chofepublique : le recit defquellescho¬
fesne futpoint prins de mauuaifepart par la multitude qui e-
ftoit làprefente, à caufequ'il l'auoit fait plus pour euiter le dan¬
ger qui luy eftoit appareillé,queparvaine gloire.Toutesfois les
Tribuns non contens de cela, le pourfuyuirent fort & ferme à
force d'iniures,& l'accuferentcomme eftant coulpable,pluspar
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fufpicions,quepar viues raifons. Le lendemain eftant derechef
adiourné, il comparut à l'heure afsignee & eftant bien accom¬
pagné defesamis , paffa tout au trauers de l'affemblee & monta
fur la tribune aux harangues . Alors quand il vid que tous auoyétfaitfilence,ildit: Il me fouuient , mes Seigneurs, queparvn tel
iour queceftuy-cy i'obtins vne belle victoire fur Hannibal& les
Carthaginoys , parquoy laiffanttout eftrif& contention derrie¬
re, ie fuisd'aduis que nousallions au Capitole pour rendre gra¬
ce à Dieu d'vne telle victoire.Puis il fe partit de là,& toutel'af¬
femblee le fuiuit non feulement au Capitole , maispartous les
temples de la ville,laiffant le Magiftrat feul auec les Serges. Ce
iour futcommele dernier de l'heureux fuccesde la fortune d'A
fricanus , lequel reluifit plus quenuls autres auparavant , pour la
grande affembleede gens qui l'accompagnerent, & lagrande
beneuolenceque le peuple luy demonftra. Car depuisce iour,il
delibera de fe retirer aux champs arriere detoute ambitio & de
lamultitude des gens.Il fe retira donc à Linternum , fafché gran
dement de ce qu'il ne rapportoit que honte & ignominiepour le
loyerde tant de beneficesqu'il auoit faits à la chofe publique:
ou bien pource que remply d'honneur& de gloire, il eftimoite-
ftre chofe plus vertueufede cederde fon bon gré à l'enuie defes
ennemis , que de vouloir maintenir fa grandeur par force d'ar¬
mes. Et ainfi queles Tribuns l'accufoyent de contumace,& que
fon frere L.excufoit l'abfence d'iceluyfur la maladie qu'il auoit,
Tiberius Gracchus , I'vn des Tribuns qui eftoit en piquecontre
Africanus , receut icelle excufepour bonne , contrel'opinion de
tous,& defendit fi bien lacaufe de Scipiou , ores le louant hon¬
norablement ,ores effrayantfes ennemis,que le Senat luy en feur
depuisfortbon gré , & l'en remercia grandement : car ileftoit
merueilleufement fafché de l'iniurequ'on luyfaifoit. Ily en a
qui ont efcrit, que Publius Scipiondefchira de fes mainsle liure
que fon frereauoit apporté au Senat pour rendre comtede for
adminiftration , & ce deuant qu'il fe retiraft à Linternum , non
parmalice ou arrogace, mais par la mefme confiance de laquel¬
le il auoit aucunefoisvfé enuers les Quæfteurs , quand il leur de¬
mada côte des ordonances,les clefsduthrefor public,pour fub¬
uenir à la necefsité de la chofepublique. Il y en a aufsiqui disēta

ce nefut pasAfrican',mais Afiatic',lequelfut appellé en iuge¬
ment par les Tribuns :& q P.Scipio eftant alors enuoyéen cómif
fio à la Tofcane, retourna viftement en la ville quand il l'eut en¬
tendu:& quetrouuant à fa venue fonfrere L. condamné ,& les
Sergenspreftspour le mener tout lié& garrotté en prifon,il s'ef
chauffatellement de courroux,qu'il recourut par force fon frere
d'entre les mains du Sergent & des Tribuns du peuple.Ilsdifent
dauatage, que Tiberius Gracchus Tribun du peuplefe plaignas

1
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au premier que lapuiffancedu Tribunat eftoit violee & foulee
aux piedspar vne perfonne priuee , laiffant puis apresderriere
toute haine & inimitié qu'il portoit aux Scipios, il entreprint en
la fin leurdefenfe,afin que les Tribuns femblaffentpluftoftvain¬
cus par vn Tribu,que par vneperfonnepriuee. Ils difent pareil¬
lement quece iour-mefme , ainfique le Senatfouppoit au Capi .
zole,il auroit perfuadéà Africanus dedonner faplus ieunefille
en mariage à Tiberius Gracch '. Cefte promeffene fuft pasplu¬
ftoft faite,que P.Scipios'en retourna à fon logis, difant à fa fem¬
me, qu'il auoit marié leurfille,dequoy elle fut courroucee,& luydit, qu'il ne la deuoit point marier fans le confentement de la
mere,encore qu'il l'euft peu marier à Tiberius Gracchus. Cefte
refponfepleut grandement à Scipion, quand il vid que fafemme
eftoit de mefmeopinion, que luy,touchat le mariage de leurfil¬
Je.Ic fay bien , quece queie vien de dire eft attribué paraucunsà Tiberiss lefils,& à Appius Claudiusfon beau-pere. Car Poly¬be& autresauteurs authentiques efcriuét,queCornelia, laquel¬le enfanta Caius & Tiberius , fut mariee à Gracchus apres la
mort d'Africanus. Car Africanus eut à femme Emiliafille de
L.Paulus , lequel eftant Conful , mourut presde Cannespour la
chofe publique.Il eut d'icelle deuxfilles ,dont la plus grande fut
marice à P.Cornelius Nafica, & la plus ieuneà Tiberius Grac¬
chus deuant ou apres la mort du pere. Quant au fils d'iceluy,on
en trouue bien peu de chofes par efcrit , lefquelleson puiffe af¬
feurer pour vrayes. Nous auons parlé de ce ieunequi futprins
par Antiochus & depuis renuoyé liberalement à fon pere , du¬
quel les autheurs ne font aucune mention queie fache ,finonque
quelques vns difent,qu'il fut puis apres Præteur, & qu'il impetra
ceft office par le moyen de Cicereiusfecretaire de fon pere.On
trouue aufsi parefcrit qu'Africanusle ieunefut adopté par le fils
de P.Scipio. M.Cicero au liure qu'il a intitulé Cato Maior :Co¬
bien eftoitdebile ,dit -il,le fils de P.Africanus,celuy qui t'a ado¬
pté?Et au fixiemeliure de la Repub .Emylius le pere admonefte
Scipion fon fils de fuyure& obferuer iuftice& pieté,come afait
Africanusfon ayeul.Quant à la mort de P.Scipion,les autheurs
en efcriuent diuerfement. Aucuns'y en a qui difent qu'il mourut
& futenfeuelyà Rome:en foy de quoyils mettet en auãtvn mo¬
numét qui luy a eftéerigé aupresde la porte Capene , fur lequel
y auoit troisftatues,deux defquelleseftoyetde P.& L.Scipios,&
la troisiemede QEnniuspoëte. Aquoyfembleaccorder ceque
Cicero efcrit:Noftre Ennius,dit-il , a efté fort aiméd'Africanus
legrand : pourtat eftime on qu'il a eftépoféau fepulchre de Sci¬
pio. Dautres autheursy a (& le bruit en eft plus cómun) qui ef¬
criuent qu'Africanusmourutà Linternum , & que là il fut enfe¬
uelyfelonfon ordonnance , afin que fon pays , qui reconoiffoit
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tantmal les beneficespar luy receus , ne celebraft point fes fu¬nerailles : & que là luyfutdreffévn fepulchre , fur lequel auroiteftépofeevne ftatue , qui puis apres fut abbatue par la tempefte,laquelle Liue tefmoigne auoir veuë. Dauantageaupres deCa¬iete, ontrouue ces versgrauez en vn vafede bronze qui eft en va
fepulchre de marbre.

Apres auoirvaincuHannibal,prins Carthage,
De l'Empire Romain augmenté l'apinnage,
Sousce marbreicygiftferrelecorpsmortel
DeScipion legrand,non le los immortel.
Etc'ilà qui iadisEurope plantureufe
N'apasfeurfiltr, n'Afriquemonstrueuse,
De cepetit tombeau repofe aubeaumilieu :
Tantpeul'heurdes humainss'arrefte encertainlien.

Quantautepsdefa mort,apres auoir longuementrecerché,i'ay
trouué en quelques orateurs Grecs,qu'Africanus a vefcu cinqua¬
te quatre ans ,& que peu de temps apres il mourut. Audemeu¬
rant,çàefté vn perfonnage digne de toute louange bellique ,&
excellent en toutes autres vertus, defquellesil repaiffoittellemét
fon efprit, qu'il eftoit accouftumé de dire , que iamais il n'eftoit
moins oifeux,que quand il eftoit à repos : ny iamaismoins feul,
quequad il fe trouuoit fans compagnie . Car aucunefois ilfe re¬
tiroit tout expres de la trouppe & afseblee des gens, pour fe trou
uer àl'efcartcome en qlque port .Mais la gloire de fes hautsfaits
eftoitfigrande ,quepar tout où il alloit,toutes fortesde gens ac¬
couroyent pour le voir .Le bruit communeft,que quand ilfe fut
retiréà Linternum,ily vint quelquesbrigands le faluer, pour a-
uoirlaveuë d'vn figrad perfonnage,& pour luytoucher lamain
tant loyale & victorieufe.Car grande eft la force de vertu, & de
grandeauthorité enuerstoutesfortesde gens,veu qu'elle attire
àl'amour,& admiration de foy non feulement les bons,mais auf
fi les mauuais.

LA COMPARAISON DE HANNIBAL
A VEC P. SCIPION.

R eft il teps que nous conferions en peu de paroles les
faits&geftes de Scipio & d'Hanibal, & ce qui touche
à leur difcipline ciuile. Premieremét fi nous venonsà
cofiderer leurs faits belliques, il eft tout notoire q tous

deux ont eftéfouuerains & tref-excellésCapitaines deguerre ,&
qu'ils n'ont pasfeulement efté egaux aux plus brauesRoys &
Princes qui ayent efté de leur temps (combien qu'il fe trouuaft
alors la fleurdesplus belliqueux dumode) mais aufsi à ceux qui
ont efté ancienemet.D'vne chofe ne me puis - ie affezefmerueil¬
lerc'eft , attendu les puiffansaduerfairesqu'ils ont eu en la ville,
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lefquelstafehoyent de renuerfer tous leurs confeils & deffeins,
comment il a efté pofsiblequ'ils ayent peufouftenir tant & de fi
grandes chofes,ou bien conduire à heureuſe fin figrandes en¬
treprifes és guerres eftrangeres qu'ils ont mené. Carafin que ie
metaifedes autreschofes, Publius Scipionquelle peineeut-ila-
uant que de pouuoir obtenir qu'il fuft enuoyé en Afrique pour
mener de pres laguerre aux Carthaginoys , FabiusMaximus&
autresprinces de la ville luy eftas du tout cotraires ?D'autrepart
Hanibal quel aduerfaire auoit -il en Hanno,lequel eftoit Prince
& chef de la partialité contraire?Ayant doc tous deuxfurmonté
tantde difficultez qu'on leur a dreffeeschez eux ,ils ont misà fin
chofesdignes de perpetuelle memoire,non pas par quelquescas
fortuit ,come il aduient à plufieurs,maispar induftrie,parbó en¬
tendement & par confeil. Mais plufieursont en admiratió la fie¬
reté& hardieffed'Hannibal, qui apres auoir pillé Saguntus,ofa
venirdes extremesfins de la terre en Italie, & menatquat & luy
vne groffearmee deges depied &de cheual ,vint prouoquervne
tref-puifsätechofepublique , laquelle fes predeceffeursauoyent
toufioursgrandement redoutee, & apres auoir gaigné plufieurs
batailles,& tué des Cofuls& des Capitaines,vint planter foncap
deuant la ville de Rome, & efmouuoirles Roys eftrangers& les
plus lointaines natios à faire la guerre aux Romains. Celuyquiafeufaire telles chofes, ils l'eftiment auoir efté vn tref-grand&
tref-vaillant Capitaine .Les autres venans à parler de Scipion ,le
louent & efleuentgrandemet pour les quatre fouuerainsCapitai
nespar luy vaincus,& les quatre groffes armeesqu'il a desfait&
tourné enfuyteen Hefpagne,& pour auoir vaincu & pris ce gräd
Roy Syphax.Finalement ils viennent à grandement louericeluy
combat memorable , auquel ScipiondesfitHannibal enbataille
ragee.Car fi Fabius,difent-ils,a efté loué ,pourcequ'il n'a pasefté
vaincupar Hannibal ,en quelle eftime aura- on Africanus ,qui a
rompu en pleine bataille iceluy tan : braue & redouté Capitaine,
& a mis à fin vne guerre fi dangereufe?Dauatage ,Scipiona touf¬
iours fait la guerre ouuertement,& combatuordinairement l'en¬
nemi enpleinecampagne.Età l'oppofite Hannibal a toufioursv-
fé de fineffes ,rufes ,& detoutes fortesde tromperies.Pourtat l'ap
pellet tous les autheurs Grecs & Latins Capitaine tref-cauteleux
& tref-rufé Dauâtage on loue Hannibal de ce qu'il a feu bien &
filong temps maintenir en paix &vnion fon armeeramalleede
toutes fortes de nations,cependant qu'il a fait la guerre auxRo¬
mains, fans qu'il fe foit iamaisefmeu en fon camp aucunefeditio.
D'autre part on le blafme qu'il n'a pas feu vfer de fa victoire,
quand ileut des fait les Romains en icelle bataille memorable:
qu'il alaiffétellement corromprefes foldats par les delices& vo¬
fuprez de la Capanie& Apulie, qu'il fembloit que ce fuffent tous
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autresfoldats que ceux qui auoyent desfaits lesRomains aupresdeTrebie,de Trafymene,& de Cannes. Tous autheurs repren¬nent ceschofesen luy,&ont en horreurla defloyauté& cruauté
d'iceluy.Carentre autres chofes, quelle cruauté fuft-cede faire
veniren fon campvne femmed'Arpi auec fesenfans, & puis lesfaire brufler tousvifs?Que dira-on de ceux lefquels il fit meu.rircruellementau temple deIuno Luciniaà fonpartement d'Italie?Quant à Scipionfinous nous arreftons pluftoft à ce qu'en ef¬criuent les bons autheurs, qu'à vn tas de calomniateurs& enui¬
eux,nous le trouuerons auoir efté,vn Capitainefort debonnaire& moderé,& non feulement braue & vaillant au combat , mais
aufsifort doux& clement apres lavictoire.Parquoy bien fouuentfes ennemisontexperimenté lavertu,les vaincus fa mifericorde& clemence,&toutes autres fortes de gesfa foy & loyauté.Mais
pour venir à parler defa continence & liberalité,cellequ'ila vfé
en Hefpagne enuers cefte ieune dame prifonniere, & Luceius
Prince des Celtiberiens,n'eft ellepas digne de toute grande lou¬
ange?Quant à leur fait particulier,ils ont efté tous deuxinftruitsés bonnesfciences,& tous deux ont aimé & eu en reuerenceles
gens do&tes.Car ainsi qu'on dit Hannibal a eu grande familiari¬té auecSofillus Lacedæmonien,comme Africanus auec Ennius .Ily en a quelques vns qui efcriuent,que Hannibala eftétant bie
verfé& excellent és lettres Grecques , qu'il a efcrit vne hiftoire
enlangue Grecque touchant les faits de Manlius Vulfo.Quant à
moy ie m'accorde volontiers auec M.Tullius, lequel dit au liure
de l'Orateur, que Hannibal a ouy en Ephefe Phormion peripa¬
teticien difputant auec beaucoup de babil , du deuoir & office
d'vn fouuerain Capitaine & des loix & ordonnances delaguer¬re,& qu'vn petit apres, interrogué qu'il luyfembloit de cePhilo
fophe ,il refpondit non pas en trop bon Grec , mais toutefois en
Grec: Qu'il auoit veu beaucoupde vieuxrefueurs,toutefoisqu'it
n'en auoit point veu de plus grand que Phormion.Dauatage tous
deux ont eu fort bonnegrace en leurs deuis familiers,& Hanni¬
bal auoit quelque chofe d'aigu & piquant en fes refponfes. Vne
fois ainfiqu'Antiochus vouloit faire la guerre aux Romains,&
qu'il auoit mis aux chaps fon armee,non tät bien equipee d'ar¬
mes,commeornee d'or & d'argent,il demandaà Hannibal s'il luy
fembloitque ceftearmeefuffit pour les Romains,OuySire,dit il,
encoreque les ennemisfoyent tref-auaricieux. Or cela peut-on
bien dire veritablemet, que Hannibal a fait de grands exploitsde
guerre,toutefoisruineux & dommageablesà fachofe publique..
Car il donna l'occafion de la guerre tref-perilleufe& futcaufe
de la totale ruinedefon pays.Al'oppofite Scipion a tellement gardé fa chofepublique en fon entier conferué fon pays,& augme
télapuiflanced'iceluy,qne ceux qui y viennent à penfer, ne fau¬
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royent appeller autrement que ingrateRome laquelle a mieux
aimé qu'Africanus conferuateur d'icelle fortift de la ville ,que
de reprimer & rabatrela fureur & audaced'vn petit nombrede
gens.Quant a muy,ie ne fauroyeauoir bonne eftimedela ville
qui a enduré fi lafchement l'outrage & vilenie faite à vn tant
grand &plus qu'innocent perfonnage:& ne fauroye tant blaf¬
mer aufsi,comme ie l'eftimeroye blafmable,fi elle auoit aidé à
luy faire c'eft outrage.Etde fait ,le Senat , comme tous tefmoi¬
gnent ,a remercié Tiberius Gracchus, de ce qu'il auoit defendu
la caufedes Scipions:& la commune fuyuant Africanuspar tous
les temples de la ville en l'aiffant là les Tribuns qui l'accufoyét
aaffezdeclaré quelle bien-vueillance & quel honneur elle por¬
toit au nom des Scipions.Parquoy s'il failloit mefurer lescœurs
& volontez des citoyens par telles chofes,on ne fauroit eftimer
la ville autant ingrate en mettant en oubly la memoiredesbien
faits, commetropmolle & trop lafche endurat vn tel outrage:
carilyen a eu bien peu,qui ayent voulu confentir àtelle mef¬
chanceté,& tous prefque en ont eftégrandement fafchez.Mais
Scipion qui eftoit homme de grand cœur,ne fe fouciant guere
de l'enuie des ennemis, aima mieux quitter la ville , que de la
vouloir ruiner par guerres ciuiles .Il n'a pas aufsi vouluvenir co
tre fon pays à enfeignes defployees, ny folliciter les nations e-
ftranges & Roys trefpuiffans,pour auec leur aide venir forcer la
ville laquelle il auoit embellie& ornée de tant de defpouylles
& triomphes,commeon faitCoriolanus, Alcibiades, & plufieurs
autres,defquelsil eft faitmemoire és hiftoires anciennes.Caron
peutfacilement entendre,combien il s'efteftudié à conferuerla
liberté Romaine,par ce qu'eftant en Hefpagne,il refufa letiltre
& nom de Roy qui luy fut prefenté : qu'il fe courrouça grande¬
ment au peupleRomain parce qu'il le vouloit creer perpetue!
Conful & Dictateur :attendu qu'il defendit qu'on ne luy dreffaft
nullesftatues,ny au lieu où on s'affembloit pour confulter , ny
aufiege iudicial,ny au Capitole.Toutes lefquelles chofes onte-
fté puis apres confereespar les citoyens affuietisà Cæfarquia
desfait Pompeius.Telles donc eftoyent les vertus ciuilesd'Afri
canus,qui font fouueraines & tref-vrayes louanges de continen
ce.Or pour reduire en fommetoutes ces chofes,ces deux tref-re
nommezCapitaines ne font pas tant àcomparer l'vn auec l'autre
en vertus particulieres & ciuiles(efquelles Scipiona beaucoup
plus grand auantage ) qu'en vertusbelliques,& gloire de hauts
faits & exploitsde guerre .Au refte,il ya eu aufsi quelquefimili
tudeen leur mort,parceque tous deux font trefpaffez hors de
leurs pays : combien que Scipion n'a pas efté condamné par
fachofepublique , commeHannibal , maisà voulu finir fa vie .
hors de la ville parvn exilvolontaire .
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